	

	La Cigale et les Fourmis
	



Voici une courte fable d'Ésope. 
Chacun des huit pronoms soulignés et en caractères gras représente soit les fourmis, soit le blé, soit la cigale. 

Pour chaque pronom, coche le nom qu'il remplace. 

Par exemple, quand tu penses que le pronom souligné remplace « la cigale », fais une croix dans la colonne « la cigale» sur la bonne ligne et continue pour chaque ligne et chaque pronom. 

	
	Les fourmis
	Le blé
	La cigale

	Pendant l'hiver, leur blé étant humide, 

les fourmis le faisaient sécher. 

La cigale, mourant de faim, leur demandait 

de la nourriture. Les fourmis lui répondirent : 

« Pourquoi en été n'amassais-tu pas de quoi manger ? 

- Je n'étais pas inactive, 

dit celle-ci, mais je chantais mélodieusement. »

Les fourmis se mirent à rire. 

« Eh bien si en été tu chantais, 

maintenant que c'est l'hiver, danse !» 

Cette fable montre qu'il ne faut pas être négligent en quoi 

que ce soit, si l'on veut éviter les chagrins et les dangers. 
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Le Lion et le Laboureur





Voici une courte fable d'Ésope. 

Chacun des douze pronoms soulignés et en caractères gras représente soit le lion, soit le laboureur, soit sa fille. 

Pour chaque pronom, coche le nom qu'il remplace. 

Par exemple, quand tu penses que le pronom souligné remplace « le lion », fais une croix dans la colonne « Le lion» sur la bonne ligne et continue pour chaque ligne et chaque pronom. 

	
	Le lion
	Le laboureur
	La fille

	Un lion amoureux 

de la fille d'un laboureur désirait l’épouser. 

Il priait instamment le père de la lui accorder, 

mais celui-ci refusait de donner sa fille 

à une bête féroce, et le lion devenait menaçant. 

Le père, n'osant le renvoyer, 

tant il le redoutait, 

s'avisa prudemment de lui dire : 

« Je ne puis te donner ma fille 

si tu ne te fais pas d'abord arracher les griffes 

et les dents, car ma fille en a une peur extrême. 

Je ne te la donnerai jamais si tu n'y consens. » 

L'autre, n'écoutant que sa passion, 

fit aussitôt le sacrifice des unes et des autres, 

puis il revint comme d'habitude et redemanda la jeune 

fille. Mais le laboureur, plein de mépris pour lui, 

le chassa à coups de bâton. 

Cette fable montre que ceux qui se fient à leurs ennemis tombent facilement en leur pouvoir. 
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